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Dire*. EUR s EUDORE COUTURE A I M E  D I E U  E T  V A  TON C H E M  IL !

BLOC-NOTES LE NOUVEAU FRONT ORIENTAL
ET LES TCHECO SLOVAQUESLe (Icrnici Joui . C est aujourcl hui ont maintenant envahi la campagne, vez vous amener sans crainte

lermer joui de grace accorde par Le Comte de l'vmiscouata est depuis 1 si vous êtes des personnages de poids :
gouvernement aux jeunes gens d a- quelques semaines soigneusement in s - ! le pont a les reins solides 
militaire qui n ont pas cru de leur pectc. C’est .maintenant le tour de Ri-

I'voir d’aller se remettre entre les niouski. U ne dizaine d'agents ont do- !
mains des autorités militaires. A par-1 repavant établi leurs 
i ir de demain, brrrr ! ceux qui se fe

même
:

--------10 I---------
Un Sibérie.— Allez-vous en Sibérie ? 

quartiers chez Le gouvernement organise une 
, nous et ont meme commencé leurs o- dit ion militai 

; mettre la main au collet éprouve-j péralions et leurs raids dans les parois- 
ail combien est douce la loi marlia- ; ses de notre district.

I.e moins qu’on attrapera sera de II élus ! de 
faire mettre dedans pour une di- fait ? . . .  

line d'années, le plus, de se faire tu­
ilier. Ht c ’est a s s e z . . .  Du moins 
' i ce qu’on nous a n n o n ce .. . Dieu !

. j ne le .temps du volontariat, même du 
, J,notariat forcé, est déjà loin. Ht

immc il est loin aussi le temps où table. Tour à tour et à la fois Mangin, j 
Y Evènement promettait aux cu ltiv a -1 Ha voile, Haig, llyng, Currie etc, leur j Charbon /— A propos de. .citrouil- 

urs et à Icitis Ills de les faire ex-1 llanquciit une pile. 11- en voient qua- : l e . . . ,  il paraît que le charbon sera ra­
nter , si jamais ou osait prendre j Ire-vingt-trois chandelles— disons q u a -! re cet hiver. Québec n'en aura qu’un
• soldats dans cette classe d boni- : tre-vingts. pour avoir un compterond ; nombre très limité de tonnes. Ht s'il

i -et sont obliges (le reculer, de rc-1 en est ainsi des grandes villes, qu’en
l'as encore au front.— 1!̂  est vrai j ciller encore. S'ils ont entendu dire ! sera-t-il des villes qui ne sont pas 

■ie dans ce temps-la M. I laniard, le | que le Maréchal lo c h  voulait prendre ! grandes ? 1! importe donc de songer
• retour lu journal unioniste médi- l’oflcnsivc pour gagner la guerre, ils j dès maintenant au bois de poêle. Il se
it 'le s ’enrôler. Que dis-je ! il se chi- doivent songer que. . l ’offensive alliée coupe beaucoup de bois de pulpe dans
nait avec "son cousin Alexandre ( est plus que com m encée. . .  notre région, il ne serait pas plus d if-
i-eberèau pour savoir qui. .devrait ; -----— :o :------- , fi ci le de couper beaucoup de bois de
• ir le premier, .lui ou les fils a papa. .Voyez pas peur.— Mercredi dernier chauffage. On aura beau avoir des
il était parti, les 1 loches ‘"en auraient j ou a testé, c ’est-à-dire en français poches pleines d ’argent venant du bols
a pour leur argent”. Mais il n’est pas éprouve le pont de Québec. L ’expé- de pulpe, à quoi cela servira-t-il si le
n i .  Il reste au pays, pour le parti, rience a été facile et très 
mr YEvèncmcnt. pour la Revue On a

‘ •eue. pour les siens, etc, etc. .C ’est

(deuxièm e article)
expe-

tirc en ce pays lointain. 
C'est le bon temps d’v songer pendant 
qu’il lait chaud. Demain peut-être 

(]uoi demain’ sera-t-il ; la température habituelle de cet été

Bien loin de réorganiser le front leur soldat et le seul chef qui eut pu ( ni plus ni moins qu'un modéré ( ! ! ! . . )
russe, les révolutionnaires ne s o n - , faire quelque chose pour eux. ic i il- lui font depuis quelque temp
geaicnl qu’à palabrer, l.es efforts de Le "hetman" D utolï des Cosaques ! une lutte à mort,
Kerensky pour pousser les soldats à d e .l’Oural, et même le fam eux Alex- ! Lénine à
force d ’éloquence u aboutirent pas, cieff avec 
comme on se rappelle. Le "dictateur" 
tomba bienté>t, débordé par les m axi­
malistes ( bolcheviks) qu’il avait to- 
léix's, et alors ce fut le régime Lé­
nine.

i
surtout depuis que 

accepté l’alliance allemande, 
son corps d’arm ée resté in- [ L’es dissidents mit rompu avec Lénine 

tact ( s’il faut en croire les rum eurs), I au sujet de ce fameux traité de lïrest 
sont passés du côté des T chéco-Slo-1 Litovsk, car il- ne veulent pn- de paix 
vaques. \  ers le commencement de tant qu’il \ aura sur terre l’impéri i 
juillet, les dépêches nous apprenaient ! lisme sous toutes ses forme-. Ce ne
que ces nouveaux alliés venaient de l sont donc pas des amis des alliés,

Les Tchéco-Slo vaques ne se mêlé- ! s ’emparer de la vieille ville de tari arc ■ mais il- aident aux alliés, sans le voit
rent pas aux disputes intérieures de de Karen, qui est la clef du Volga in- 1 loir, en fractionnant le- forces bolche

connue féricur. lit  les journaux de lundi. 12 viks. 
maintenaient ; août, nous apprenaient que les Japo- : 

nais ont pris contact avec les T c h é c o -!
Slovaques à Vladivostok. Depuis trois ,|j ,• 
ou quatre semaines, les alliés ont dé- i ]j( 
barque des troupes assez importantes

se ­
ct vous vous croirez en 

| ic sans avoir quitté le C an ad a ..
• hi front.— De quoi demain sera-t- j tout comme certains bravaches croient 

:1 fait ? pour les Roches. .  . Ils se le de- : avoir tait la guerre, sans avoir jamais 
mandent vraisemblablement, car leur ! tenté d’autre offensive que contre leurs 
aujourd'hui est loin d’être, .romfor-

1 ra revenue 
; Sibi:o :•

carottes et leurs citrouilles.
:o :

la Russie. Cantonnés à K ief, 
nous l'avons dit. ils se 
dans une rigoureuse discipline, tou­
jours animés de leur loi patriotique 
espérant toujours en l'avenir qui leur 
permettrait de se reprendre.

La paix de Rrcst-Litovsk leur enle­
va leurs dernières illusions. C’en é- 
tait fait de leur rêves de résurrection 
russe: il n’y avait pour eux rien à es­
pérer des bandits bolcheviks. Ils pri­
rent le parti de sortir de -Russie et 
de se transporter par la Sibérie vers 
le Pacifique, d’où ils pourraient reve­
nir combattre les Centraux, mais, 
cette fois, sur le front français, en 
compagnie de leurs frères de France
et des F la ts-Unis. Ils commencèrent oriental, ou plutôt il serait plus exact 
donc à marcher vers les frontières o- de dire qu’il y en a deux, car il ne
ré males de la Russie d ’Europe. faut pas penser que les A lliés d ’A r- moins intéressante qui soit pom l’Al- 

C’cst alors que les Bolcheviks coin- change! ont fait leur jonction avec les |(.magne. D'un autre côté, le contrôle 
mirent une de leurs meilleures soiti- Tchéeo-Slovaques du Volga. Cela qu’exerce l ’oeh air le front oeeiden 
ses : us voulurent empêcher les pourrait peut-être tarder encore quel- );,| j| ,„.m niaintenant e servir de
Tchéco-Slo vaques de se retirer p:r- que temps, mais cette jonction n’est ,,,„ ip es fraîches des Fiai -fin is u’« l 
siblement et ils tentèrent même de les pas nécessaire pour le moment : elle g ,UTt. rassurant pour Liidcndm it 
désarmer. Les Tchéco-S’lovaques pré- n’aurait d’autre résultat qeu iBallon- Nous voyous le jour où la situation 
voyant bien ce qui arriverait d’eux, si ger le front angHo-franeo-tchèco-ja- désespérée à kupu Ile seront réduit 
jamais ils tombaient sans armes à la ponais. D’ailleurs, entre la côte |vs Centraux 1rs forcera à accepter 
merci- des révolutionnaires, ne se gê- mourmanc et la région du V olga, si ja | );,;x V(.„| |cnr jm,
lièrent aucune,nent de forcer le clic- la trouée est ouverte cela u’a guère f)|] ., longl,.m |,s ,l(-.Mlr (|cl„an.ler 
min. Et a sinistre Gardc-Rotnje, d importance : les Bolcheviks ne pa- ,.;„,erve„tio„ japonaise. Ce ,,’était p , . 
plus apte a assassiner des êtres sans missent pas en mesure de s y aller s;m< ^  j, , sl
défense comme Nicolas II qu’a feu- ; placer. Les troupes alliées vont donc . ,,xi s m ililain .s f;iil 
contrer de veritable soldats eu h a ta il-. pouvoir facilement avancer 1 une sur (|.c |. (|ans , lvs

fui honteusement bat- iVirograd venant du nord, et 1 autre, lo |m |(.s , im
s’enfuit sans essayer d v . venant de le st sur Moscou. M semble , ,  „,o,ne„t : écraser l’Al

revenir. . . . ! 1 î,l" lU(,.cf rlvtm nm cc ' 1 c1CC°- lemagiie. Avec les éléments nouveaux
Enhardis par ce premier- succès, les ; Slovaques ait eu pour e lle , de se- ■ V()|U , p ,,ssie . .v ite  solution

Tchéco-Slôva,|ues eu un tour de vouer la torpeur des lions citoyens de (|,.vi, n| mR. :issvz ncll(..
main, occupèrent les principales villes Russie que te désarroi affreux de leur ' . . ,
des régions du Volga et de l’Oural et j patrie avait comme atterrés. An jour- > vulemcnl, ah seulement.
biéntôt contrôlèrent tout le chemin de d’hui, ils peuvent s’appuyer sur des °'" .

forces réelles de contre-révolution, e t , ' Q tmstice sera s,g„ee, d restera a
• joindre vvkr|(‘>" les qttesltons de compensation 

surtout 1-1 '* faudra régler non seulement !e 
adressé un ulti- pi'olilème Ichéeo-slovaqtie, mais en 

core dédommager le Japon, qui ne 
doit pas se battre pour des prières. 

I,es soldats se seront bien ballin'.

Comment cela lînira-l-il ? . . .  Nous 
sommes bien vmban as-és de le pré 

e. Mais il est clair que si les A i­
es peuvent entrer en Russie avec 

, . pielque facilite et y organiser un uou-
siir la cote nord de la Russie d lui- , veau Iront avec k- eeom - nouveau du 
rope, dite côte “mourmanc”. On a 
même annoncé qu’ils avaient taillé en 
pièces une ou deux divisions bolche­
viks envoyées ;

! Japon, qui peut mettre des centaines 
i de mille hommes en campagne, ce, 

nouvel ordre de choses va forcer les
hâte par Lénine Allemands 

pour les arrêter. Il est à croire que le 
port d’Archangel

contrôle «les

retirer un bon nombre 
de divisions du front occidental pour 

est complètement 1 parer au danger d'une invasion par le 
troupes angle- I front oriental. Ht il faut bien que 

les Ulcmands en viennent quelque
millions

! . .SOUS
françaises.s concluante, bois de poêle manque. Que sert à 

tout simplement amené simul- ! l'homme de gagner l'univers s’il c re­
finem ent sur le pont deux trains de ve de froid ? 

i affaire. N ous ne le chicanons pas plus de cinquante wagons chacun, Irai- j 
lessus.

:o : jour a compter avec 
un front d’hommes de l'Entente.

que intervention du Japon et de- al 
lies eu Russie est bien la chose l

Il v a donc de nouveau l aie ciierglconscrits ontariens et québe- 
| nés par quatre locomotives et charge-j vol.-, qui préfèrent le séjour dans la 
1 de rails d’acier. C’était pesant ! Et le forêt à l'atmosphère de la caserne, 

pont n’a pas b o u g é .. pourraient commencer à solutionner la
Maintenant, Monsieur ou Madame question du combustible, .en attendant 

1 promenade émou- que la police aille les cueillir.— Ce Se­
van te sur le pont de Québec, vous pou- ' rail déjà autant de gagné.

Les

:o:
loi police travaille.— Entre temps.

policiers sont à l’oeuvre. Depuis 
agtemps leur activité s’était plu- qui rêvez d’une 

; t exercée dans les grandes villes. Ils i t m i .

Causerie féminine vont plus belles en faisant cela.
Comme une tasse de miel contient 

1-5 d’eau, il faut en tenir compte, et 
mettre 1-5 de moins de matière liqui­
de, lait, eau, que si l’on employait «lu 
sucre.

Comparé livre par livre au sirop de 
blé-d’lnde, que l’on vante sur nos mar­
chés, le prix «lu premier est moins éle­
vé, mais là où il nous faudra mettre 
deux ou trois tasses de ce sirop, une 
de miel sera suffisante. En plus, les 
patisseries seront plus douces et plus 
nutritives sans en augmenter le prix. 
Il y a donc économie à employer le 
miel.

LE R. P. DÂNIGO
Economisez le sucre en 

employant le miel
:o:

Enfin, la revue des SS. CC. de Je­
ns et de M arie a dissipée nos ingui­
nales au sujet du R. P. Danigo et je 
ai- heureux de vous passer le com- 
n11ii|né suivant.
D'une longue et intéressante lettre 
notre Prctre-soldat datée du 9 

iiUct. où il relaie les hauts faits de 
•n régiment durant la bataille de 

1 liampagne en juin dernier, nous dé­
lions les lignes suivantes, toutes 

• dpitantes du plus bel héroïsme.

:o
Bien des gens s’imaginent que le 

miel ne s’emploie que naturel, com­
me dessert ou pour combattre la toux. 
C’est une erreur que nous allons nous 
efforcer de faire disparaître en vous 
montrant les multiples manières dont 
on peut à la cuisine eqiploycr ce sa­
voureux produit de nos abeilles.

Tous admettent que le miel est plus 
délicieux et plus sain que n’importe 
quel sirop ou autres produits similai­
res qu’on peut mettre sur nos tables. 
Mais ce que toutes mes compagnes 
ménagères ne savent pas, c ’est qu’il ; 
peut, dans un grand nombre de re- ' 
celles, être employé à la place du su­
cre ou tout autre sirop avec cet avan- 

• que les produits sont bien plus 
doux, se conservent mieux et se gar­
dent frais bien plus longtemps.

Le miel sur nos tables :— Le miel 
état \ une nourriture très riche, ne doit ; 
jamais être servi seul, mais plutôt I 
connue l’on sert des confitures ou du ! 
sirop: avec du pain, des gâteaux, des 
céréales (force, corn flakes, gruau, 
riz) ou toute autre nourriture sem­
blable. Le miel et la crème font un dé­
licieux mélange. Des fruits tels que 
bananes, pommes ou oranges, e t c . . .  
arrosées de miel font un dessert sa- 

et très vif à préparer.
Le miel peut s’employer à la place 

du sucre pour les conserves que Ton 
veut faire. Les fruits cuits dans le 
miel sc conserveront indéfiniment : de 
plus, ils garderont une couleur plus 

leur couleur nant­

ie rangée.
tue, et

\ - l  a dire quand
L'iic dernière remarque : la cuisson  

des pâtisseries au miel doit sc faire 
à feu doux parce que le miel étant 
très épais il faut lui donner le temp- 
de s’éclaircir et de s’étendre dans ta 

| pâte.

fer sibérien.
Le général élu des Bolcheviks, tin I ils ne gênent pas de venir

aventurier courageux du nom de i aux ennemis des bolebéviks,
M onravieff, voyant qu’il n’était pas ' depuis que Lénine a 
facile de dompter les Tchéco-Slova- malum aux forces alliées, 
ques, voulut se joindre à eux pour v- < l.rn autre avantage pour les Tchéco- 
reinter Lénine, mais la Garde Rouge Slovaques et les Alliés, c’est la divi-
ne le voulut pas suivre, et Moura- -ion qui s’est faite récemment chez les Ce sera a.lor-
vieff sc lira une balle dans la tête, j Bolcheviks eux-m êm es. Lénine pour 
Des Bolcheviks perdaient leur m e il-' quelques membres de son parti nVst

“Entre temps, un obus s ’écrase sur 
une de nus pièces. Aussitôt averti, 
a me précipite au secours des bles- 

-. C’est là que j'ai ressenti les plus 
! onces ém otions peut-être de ma vie 
Mi l i t a i r e .  Devant moi gisent lamenta­

blement plusieurs blessés dont un as­
pirant. J ’aborde ceux que je crois les 
plus gravement atteints afin de leur 
•orter les secours de mon ministère. 

De premier que j ’administre est un 
parisien de là classe 1917, hier plein 
l’entrem et de gaieté, bon enfant et 
■xcellent soldat qui, la veille, avait 
•rié ses chefs de le laisser partir au 

"feu, alors qu’il pouvait rester aux é- 
• hélons. Frappé à la poitrine, le pau- 

"vrc enfant délire et je ne puis que 
lui donner l’absolution et l’Extrêm c- 
1 hiction. A  côté, c’est un maître poin- 
eur, modèle de bravoure et d ’endu­

rance. Lors(|uc j ’ai fini de l’exhorter 
i la patience, il demande sa pipe, en 
priant les infirmiers de soigner d’a- 

"liord ses camarades. Et ce blessé dont 
“la pâleur livide fait songer à la mort 

qui le guette, le liras pantelant et ne 
liant plus au corps que par des 

“lambeaux de chair et d’habit, fume 
"gaillardement durant qu’on le porte 
“au poste de secours. D 

le même, me dit-il, que je ne sois ' 
“plus capable désormais de prendre • 
"part à la revanche”.

“ Mais l’aspirant m’appelle. Ou l’a 
“cru mort, et je le retrouve eu pleine 
"connaissance. Ce jeune homme, aux  
"veux de tous, était un saint, et de fait 
"on rencontre rarement une âme aus- 
"-i pure, aussi virginale. Il a passé 
“dans le monde sans le connaître, il a 
“toujours ignoré le mal. J ’espérai le 
“voir un jour entrer au séminaire, c’é- 
"lait déjà chose décidée.Dieu avait 
"lui d’autres desseins : il est mort a 
“l’hôpital quelques jours après. Sa 
“confession terminée, il me dit ces pa­
r o le s  : “D ites à mon Capitaine que 
“je suis heureux d'avoir fait mon dc- 
“voir, tout mon devoir.

S(

De miel a encore de multiples em ­
plois qu’il serait trop long d’énumé- 

On dit même qu’il adoucit les 
! aspérités du caractère. M esdames si 
I vos m aris sont quelques fois impa- 
; tients, donnez-leur du miel, les effets 

sont m erveilleux, dit-on.
Vous, jeunes filles qui vous prépa­

rez à entrer en ménage habituez-vous 
à faire la cuisine au

lune de miel sans fin. 
Madame C. \  A l DD AN-COUR 1.

au tour des diplomatage te s . . .rcr.
JA C Q U E S.

L’aviateur Domenjoz à 
l’Exposition

Une visite instructive à 
faire en allant sur les 

terrains de l’Exposition

plein d'eau on de lait et se gargariser ' 
d'ailleurs appli(]iicr extérieurement à 
la gorge la f rollout bien pendant dix 
minutes. Répétez l’application s'il est 
necessaire, trois ou quatre fois dans
autant des heures''. , ,  ,, ol . f

Ce que l'on conçoit bien, s'énonce Qmduc. 2 D - Jean Dom enjoz le fa­
da i rement I Mieux aviateur suisse français qui fe-

‘"Direction pour chevaux. ! >;• ^  e,,vÿ es 'Jcml.anl. t.0Ut, lcr ^
Choléra des poulets—Dans un ; ' Exposition Provinciale de Quebec

vaisseau contenant à peu près une ^  ^ r iv e  cette semaine a Q uebec a- 
pinte d'eau ajouter une cuiller à table vec sa fameuse machine Bler.pt su, 
de la médiane et placer ou la volaille ' l'O ^ lle  ,1 exécutera deux fois par
doit en boire". \ ,l)cnr anl toul le tcn'Ps %  1 ,vx

“Plusieurs fermiers prête,,déni d'a- position des prouesses merveilleuses. 
voir guéri choléra des Pores avec' Jc;m l>o.i,e.,joz est 4 un (les plus fa-

V° t .............W k  " - i n .  CO.......  v , Æ J Ï Ï i . c
sun  rc' spécialité, et sous ce rapport, aucun

aviateur d'Europe et d’Am érique ne 
peut l ’approcher. A Québec, il ex é ­
cutera le saut de la mort, il volera ’ i 
tête en bas, il fera de l'altitude et il 
bouclera la boucle plusieurs fois con­
sécutives. On dit aussi qu’il exécutera  
des tours tout nouveaux et inédits.

Pour prouver l ’habileté de Dom e a- 
-joz disons que ce hardi champion de 
l’air a bouclé la boucle, un exploit des 
plus périlleux, 42 fois de suite. Ses e x ­
ploits dans l’Amérique du Sud et : 
États-U nis d’où il arrive d’une tour­
née triomphante ont fait accourir des 
foules immenses.

mtcl cl v o u s
aurez une :o:

:o :

L’argot ontarien Québec, 21.— Des Musées des A r­
chives Fédérales que l’on vient d 'ins­
taller dans le Palais Central du Par.* 
de l'Exposition Provinciale de Q ué­
bec ont déjà attiré plusieurs milliers 
de personnes (pii se sont déclarées <• 
nicrvcillécs des pièce s que Ton y ex 
pose.

‘ ‘ i
:o :------voureux

croient supc-Des Anglais, qui
veulent être bilingues. Tandis

sc
rieurs, .
qu’un grand nombre de Canadiens 
Français parlent correctement les 
deux langues officielles du pays, eux 
méprisent “notre patois” et baragoui- 

ï  lient ce qu’ils osent 
sian french”.

Sous le titre : Directions pour 1 u-
, sc trou-

:

brillante, presque
relie.

De Musée de Guerre concentre sur­
tout l’attention, grâce aux intéressan­
tes attractions que Ton y exhibe. N om ­
mons entre autres un gigantesque a- 
vion allemand troué de balles et d’é­
clats d’obus et qui a été capturé en A u- 
glcterrc ; aussi une pièce du fameux 
canon français le 75. f )n jieut voir 
aussi dix autres pièces (l’artillerie 
formidables et maints autres engins 
de guerre, de ceux qui crachent la 
mort depuis quatre années en Europe. 
De musée historique canadien non 
moins attrayant que le musée de 
guerre, contient, entre autres choses, 
le fameux plan en relief de Québec, 
en 1800, fait par Jean-Baptiste Du- 
P.erger ; c ’est une oeuvre que toute U 
population canadienne voudrait voir. 
Ce musée contient aussi le canon de 
Montcalm, le seul dation qui existe de 
la capitulation de Québec en 1759

Des Musées de guerre et historique 
seront ouverts pendant tout le temps 
de l’Exposition. Dans le musée h is­
torique c’est le révérend Père O ’Ldary 
qui donne les explications nécessaires 
au publie, et c ’est le capitaine Andrew  

officier de retour dit front qui ex ­
plique les pièces du Musée de Guerre,

nommer : pari-
Dans -les jours chauds de l’été, une si 

limonade sucrée avec un peu de miel . .
fera une excellente liqueur rafraîchis- sage de “ none such uniment 
santé. Et que dire de ce fam eux hy- vent certains exemples du fameux
cîromel, celte liqueur des dieux (d i- jargon. .........
salent les anciens) qui a toute la sa- N ous les copions textuellement sur 

de la chartreuse, mais avec l’un- l’original : 
tueuse avantage qu elle n en a pas les
effets. . .

Le miel dans notre cuisine.— De 
miel contenant moins d’acidité que la 
mélasse, la remplace avantageusement 
dans la confection des pains d épices, 
muffins, biscuits, “galettes” et Dut un 
produit beaucoup plus doux. Pat 
fait, on mettra moins de sodas lors­
qu'il sera substitué à la mélasse. Rc- 
ele générale, line demi-cuillerée a the 
de sodas est la quantité requise pour 
une tasse de miel. Si vous employez 

’ du lait sûr pour la confection de vos 
pâtisseries, il est bon <1 ajouter une 
pincée de poudre à pâte pour chaque 
chopine de farine. Les “galettes sc-

omtriage tout

“Hémorroïdes—Appliquer extérieu­
rement avec les doigts étendue d'eau 
de la même quantité APRES CHA­
QUE EXCREM EN T'.

J’y vois bien quelque chose, mais 
je ne sais pas pour quelle cause. En­
fin, en homme pratique, ce nouveau 
D iafoirus ajoute : “Pennez bien la 
bouteille, quand la medicine n'est pas

veur Rhume et affections 
bronchiques— Diluer la medicine avec 
des parties égales de sirup ou mélas­
se et prendre une cuiller à the de la 
mixtion dans un verre à vin plein d eau 
quatre fois par jour ou tant que la 
toux est troublante alors laver les pieds 

la medicine immédiatement avant 
de sc coucher.

Pour neuralgic—Prendre une cuil­
ler à thé dans un verre à vin plein 
d’eau ou de lait et laver librement les 
parties' affectées jusque les douleurs 
cessent’’.

Pour mal de dents—Laver la gen­
cive à bas de la dent douloureuse a- 

la medicine; appliquer librement 
à la partie du visage immédiatement an 
dessus de la dent et le loiig de la 
mâchoire, jusque 
sent’’.

“Pour enflure de gorge—Prendre, 
une cuiller à the dansjtn verre <) vin

Pour toux.

nsec .
Eu voilà du pari.sian french. C est 

richement com iq u e .. .
ce avecsur

mxZ.

P E N S E E S
E t si je dois

“mourir, ch bien ! écrivez à mon père 
“que je suis mort pour Dieu et pour 
“la France !”

“Rien que par ces quelques traits 
"vous pouvez juger des consolations 
“que le bon Dieu bous réserve au nii- 
"lieit des horreurs de ces tristc^jours, 
“et c’est du reste la seule récompense 
“que nous ambitionnons, nous autres

:o :
Qu pardonne difficilement aux au­

tres les gaffes que l’on a faites en 
leur présence.

Tl est question d’une vieille dame 
qui vient de mourir à l’âge de 106 ans.

— Elle est vraiment aussi vieille que 
cela ?

— Oui. et d'une lucidité ! 
la veille de sa mort, elle a 
scènes à son gendre.

vcc

“prêtres-soldats”. .
(De la “Revue des SS. CC. de Jé­

sus cl Marie”, août 1918, extrait com­
muniqué par le Rev. Père Morin, curé 
de la Pomtc-au-Pèrc).

Ce n’est rien une négligence : mais 
suivons les conséquences; il est des 
négligents qui, sans le vouloir, ont fait 
oeuvre de criminels.

les douleurs cci-
Jusqu 
fait des

a
un

y’

-
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oCa gommeST CHARLES DE CAPLANBIC
—Le 9, un jeune garçûn de dix ans,

’Alfred Dion, qui est en
■O

Obligations 6^-Cmq Ans
de la Cité de Montréal

du nom (1
promenade chez son grand-père M.
Alfred Lévesque, a faili se faire tuer.

Le bambin, était en voiture avec un
petit cousin. Ce dernier, amateur de
vitesse, lança son cheval au galop ;
et le petit Dion encore inhabilité à la
voiture, tomba à la renverse et alla
rouler dans la poussière.

On le ramassa sans connaissance, ]
il avait une assez forte blessure à la ;
tête ; mais après de bons soins, il re­
vint à lui. Maintenant il est très bien. !

“ Mors quotidic nobis imminet” !
— Mademoiselle Bernadette Lévcs-

rcccvoir son diplôme

Conscrits.—Plusieurs de nos cons­
crits nous sont revenus depuis quel­
ques semaines après avoir passé quel­
que temps “de khaki habillés” . Nous
leur souhaitons à tous la plus cordia­
le bienvenue, parmi nous.

Dccès.—Notre regretté notaire, le
modèle de ses vo-paroissiens et le fi­
dèle chrétien qu’était Mire Ls-R.
Gauvreau, a ouvert la liste de nos
morts récentes. Depuis le vingt-neuf
juillet, Célina Lagassé, âgée seulement
de vingt-six ans, est décédée de con­
somption. Puis le 12 août dernier, ic
Capt. John Brillant, du 22ième, décore
de la croix militaire tout récemment,
a c
seize,
M. W. Chamber,laud, âgée de quatre-
vingt six an*. Prions pour tous ces
défunts qui furent des nôtres et ils ne
nous oubliront pas !

Tricot !—Quel aède vous chantera,
ô ! tricot infatigable de nos bonnes
mères bicquoises et canadiennes ? ..
Quelle histoire vous avez ! .. Quelle

dégage dp chacune de vos

r
:.v

nip
msLe gage de lu Métropole du Canada.

I,'obligation d 'une des plus grandes villes de l’Amérique
du Nord, — le centre financier, industriel cl commercial du
Dominion.

I.a dette conjointe d ’une population de 700.000 fîmes.
I.’liyputlièque qui, de droit, prime les hypothèques parti­

culières et grève avant elles une valeur immobilière de
(il.'t millions.

Ces obligations sont accessibles it tous. — Hiles peuvent
s ’acheter en coupures de $100, $.'>00 et $1,000.

I / ‘B titres sont au porteur ou nominatifs, — c’esl-it dire
enregistrés au nom du prêteur.

L’Intérêt, îs 6%, est payable seml-onnuellcmcnt, le 1er
mal et le 1er novembre, et le capital est remboursable dans
cinq ans, — le 1er mai 102,!.

I.c prix est lo pair (100) et les Intérêts courus.

Six
ra isons

« -

Four lesqu elles c 9est
une benne amie:fi-

K;
•V

que, vient cle
modèle, anglais et français, avec la
note “distinstion".

Nous lui présentons nos sincères fé­
licitations.

— 11 y a quelque temps, un magni­
fique pique-nique était organisé par les
propriétaires d’autos. En faisaient par­

eil mes Clément Lepage, Smith,
Zéphirin Leclerc, etc.
Kerr, Charles Bugcaud, agent de la
gare et un M. Methot, etc.

(Malgré la guerre, on s'amuse bien.
LADY-BKACIL

1— Elle renforcit les nerfs
2— Elle étanche la soif
3— Elle stimule l’appétit
4 — Elle aide la digestion
3 —Elle tien t les dents propres
6 —Elle est économique

■té tué au champ d’honneur. E t le
c’était le lotir de l’épouse de % %

'Çlr

tic :
MM. George On peut Honecrlre h l ’emprunt et obtenir «le plus amples renseignements aux bureaux de

RENE-Ï, LECLERC VERSAILLES, *
VIDRiCAIRE, BOULAIS,™

poésie se
mailles ! .. .Quelle blancheur immacu­
lée vous avez su garder qitand on vous
a déposé, avec un long baiser, dans le
paquet qui réjouira le coeur du soldat

• de “chez nous” et réchauffera scs
pieds endoloris

Oui. petit tricot ! votre histoire est
belle, belle d'une beauté à mille attire
pareille. .Quand le fléau qui désole
l'Europe, le monde entier, s’éleva ter­
rible sur la France d’abord, nos pious-

ont partis,—oui. Messieurs les
canadiem-

B anquier e t  Courtier

160, rue St-Jacques, Montreal
Télipben.‘i:  Main 1260 et 1261

ÛsH
AU “ PROGRES DU GO LFE”

Pour ce qui concerne les abonne­
ments et les annonces, les changements
d'adresse et les envois d’argent, on
doit s’adresser au bureau de M. SE­
RA PI 1IX YACMON, administrateur
du "Progrès du ( loi le".

PRIX DE L’ABONNEM ENT
Au Canada........
A l’étranger . . .

Les articles et nouvelles doivent
être adresses la REDACTION du
“Progrès” et lui parvenir au plus tard
le mercredi pour être publiés dans la
semaine de leur envoi.

TA RIE DES ANNONCES
La ligne, mesure S pis, 1ère inser­

tion. 15 cts.
La ligne mesure 8 pts, insertion sub­

séquente, 10 cts.

Institutrice demandée
----- :o :------

r witflgjx V;%Québec
199, rne St-Jean

M ontréal
1 90, roe St-J»rqnrs F aites en so rte  que  ^

les so lda ts  et les m arins n 'e n
m anquent jam ais 1

MAI WON rONDCO EN lOOl

ET A TOUTES LES SUCCURSALES Dtj LA

iBANQUE D’HOGHELAOA /-
wt>AGISSANT TOUR LE COM ITE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOUSCRIPTION. m •lût

i (W. $ 1.00
.$1.50

N orm  t f i^ u r m c n t
c n c ltc iu e

])10US
Anglais !—les pious-pious
français, du Québec, si

dos et sont allé;
sont uns le
défendre ce

—Fie r.tinsurvc
trn ich oA St-Joseph de Lepage

on demande des
institutrices

VtvProvince de Québec
Di - trict de Rimouski

No 6009
-ac au
qu’ils appelaient la,civilisation. Avec
eux sont partis les coeurs de nos ca­
nadiennes-françaises.

Ht l'histoire du petit tricot cotnmcn-
Et elle se continue. Elle sc conti­

nue dans le silence, dans l’oubli, dan»
l’ombre. .Les mains vont, vont, sans
trêve, délie.-#entent, ave* une sorte de
vénération..

Tout le jour quand elles ont une
minute à elles, nos femmes, nos tilles
et nos vieilles tricotent et rivalisent
d’ardeur. Les broches en font tin feu.
cependant que la sueur ruisselle sur
les fronts, qu'au-dehors le gai soleil
verse ses effluves et que les oiseaux
chantent dans les branches..

C'est tut dévouement caché, qui n’a
besoin d'aucune parade, que seuls con­
naissent les quatre murs de la ‘cuisi­
ne" et qu’a vu seule la spécialité de
nos familles de douze à quinze en
faut s .. Vu dévouement latent, comme
celui des petits frères qui se battent
là-bas, et qui tombent, la face à l’en­
nemi sans crainte, sans autre ambi­
tion que le devoir qu’ils ont voulu
généreusement accom plir.. .

lionnes mères, bonnes 'soeurs bic-
quoiscs et canadiennes, je sais votre
pieuse affection et la tendresse de vos
Ames?!.. Bonnes mères, bonnes soeur»
bicq noises et canadiennes, je vous sa­
lue !

Mû
# 4 ijOOBl-EMINjiW0FASTE AU

CANADACOUR SU PER IEU R E m
Adèle Ouellet, de la paroisse du

Sacré-Cœur, épouse de Joseph L. Pi-
La Commission Scolaire de St-Jo- n va tilt, du même lieu, demanderesse,

seph-de-Lepage aurait besoin de trois j Vs le dit Joseph L. Pineault, defen-
institutrices "de choix” aux conditions deitr. Une action pour séparation de
suivantes : i bien a été intentée ce jour.

Personnes assez âgées ; ayant déjà ! Rimouski, 29 juillet 1918.
quelques années d’expérience dans | Gagnon, Sasscville &  Gagnon,
renseignement; très bien recomman- ! 18-19-20-21-22 Proies. Dém.
dées à tous

mça.

I .

* « 5% 'INC Ci lil.

Bm
5=?.'Æw

Une bonne institutrice possédant
diplôme et ayant de l'expérience dans
l’éducation, est demandée pour la Pa­
roisse de St-Narcisse Comté de Ri­
mouski. Maison d’école neuve 1ère

dan» un beau village de colons,
1resscr en faisant ap-

ItM ILH GAGNON, IV -

trds par qui de droit. ____
Avantages: très bons salaires : nombre
maximum d’élèves pour chaque école
25 : généralement le nombre est de 15 j I,’heure d'arrivée des trains de l'In-
à 2(1 : écoles neuves, très confortables;
la plus éloignée, à 3 milles de l’église ;

. les deux autres en sont à 2 milles seu­
lement. Institutrices menées gratuite­
ment à l’église; places de bancs gra- M ONTANT (vers l’ouest)
tintes; materiel de classe en très bon E s maritime............... 7hrs%  m.
or irc ; conferences aux institutrices , Ac‘omni0(1;ition
regubci ement tous les mois ; visite aux | n ... j
écoles tous les deux mois. Ocean Limited!

Le President de In
Commission Scolaire.

horaire officiel [VSscSicz-ost apres chaque repas 96

tcrcolonial en gare de Rimouski
S a  Saveur Bure!lasse

i oui" salaire
plication à lin vigueur depuis le 2 juin  1918)

:o:

Collège Commercial Bonnes Plumes Fontaines, à vendre
à l'Imprimerie Générale de Rimouski,,

9hrs a. m. S. Vachon, Propriétaire.
4.33 p. m.
10.37 p. m.

A V I Sdes
FRERES DU SACRE-COEUR

MONTMAGNY
Nous désirons faire connaître au

public que nous vendons encore nos
vitres aux mêmes prix, malgré que
les prix sont à la hausse. Aussi le cal-

; tare, vernis à bardeaux, peinture, hui
i le de lin, terébentine, ferronneries
; pour portes et chassis, etc. Venez nous

voir et vous assurer de nos prix a-
vant d’acheter a illeur.

Hr B
C O L L E C T IO N S '19-20-21 DESCENDANT (vers l’est)

j Ocean L im ited ....
; Accommodation . .

Cet établissement ne reçoit des élè­
ves pensionnaires que depuis 1900.
Le Collège actuel est une bâtisse à
trois étages. Ses classes sont pourvues
d’un magnifique matériel des plus mo­
dernes. Le cours d’études embrasse
toutes les branches d ’une instruction
commerciale française et anglaise. La
tenue des livres, la clavigraphic, la
sténographie sont enseignées avec une
attention toute particulière. La rentrée
est fixée an 3 septembre. Prospectus
-ur demande.

5  a la tre , Loyer, J  v i r e m e n t5
B'vÛei^ e t  R éclam ation^  de
to u te  n a tu r e  c o lle c té s  au
p e rc e n ta g e  p a rto u t. N ous
pouvons avoir v o tre  a rg e n t.

Agence M ercantile VANI ER.
1 Dept, V ISStJ&cqueyMonWal.

. .  5.25 a. m.
. .  1.25 p. m.

Grandeur moyenne comprenant 7 . Local ...................................  3.08 p. m.
appartements, finie à l’intérieur, avec 1 Expie-s maritime............. 9.04 p. m.
dépendances comprenant, étable, grau- ' X.-P. -I,7:.rpress et l’Occan : tous les
ge, hangar, cuisine, le tout à bonne j jours.
conditions. S ’adresser a J .-K. MI- j I.c Local et l’Accommodation : tous
Cl 1AL11 ), Lac-au-Saumon, to .  Mat. | les jours, excepté le dimanche.

M AISON \  VENDRE

M ICHAUD & FILS,
Mont-Joli.

TOM-TOM.
No. 16. j.n.o.V.I

Le fort de Chambly -

VI------:o:
Le dernier numéro du Passe-Temps

610 contient SERT morceaux de mu­
sique dont voici les titres :

1. Assumpta est Maria, pour la fê­
te de l’Assomption. 2. La chanson de
Ioliette, créée par Mme Lecomte. 3.
I.c Fort de Chambly, chant patrioti­
que de Benjamin Suite. 4. Souvenir
l ’olka, pièce inédite pour le piano. 5.
Airs Nationaux des pays alliés, jxmr
le piano. 6. Une fille d’Eve, mélodie
nouvelle de A. V. 7. Short and Sweet,
mélodie avec chant et musique.

Aussi : C’est la Guigne, monologue
comique de Gaston Charles et Rêve
dans la Tranchée, poésie d’un poilu,
en Argonnc. ^

En vente partout, 5 sous le numéro ;
par la poste 10 sous. Abonnement, un
an, Canada, $1.50; Etats-Unis, $2.00.

S’adresser au Directeur.
# 8 ZI18-19-20-21 c

f*xY'K.XTE l’AR LE SH ERIE
District de Rimouski,

ko. 5946.
IA.MES RICHARDSON ér COY,

LTD ; vs ALFRED LEVESQUE, sa­
voir : V

Un emplacement de forme irrégu­
lière: borné au nord au chemin, à
l’ouest v. au sud à J ns. Dion, à l’est
à Théo. Ilouffard, étant partie du lot
Xo 71 du cadastre officiel de la pa­
roisse de Saint-Jcrôme-de-M.atane, »-
vcc bâtisses sus-constmites.

Pour être vendu à la porte de l’é­
glise de Saint-Jérôme de Matanc, le
VINGT-J H T H E M E  jour d’AOUT
prochain 1918, à ONZE heures et
T R EN TE de l’.-h-ant-midi.

Le shérif,
CHS. D’ANJOU.

•gj
4:
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*“ r  1  v

V

7 I M f f .va

a
/

L a  R o u f s  N a t i o n a l e L’EXPOSITION PROVINCIALE DE QUÉBEC 5
entre

Montreal et Quebec Province de Québec.*
District de Rimouski Le plus Grand Evénement et le plus Grand Rendez-vous Annuels dans cette province

V---------O 10---------
Traversant le t'ont de jour

Le département des Passagers des paroissi
Chemins dp Fer du Gouvernement
Canadien offre maintenant à ses
clients, l’avantage du traverser le fa­
meux pont de Québec. L";i convoi ri­
vée wagons-Café, Parloir, Observa­
toire circule entre Montréal (Gare
Bona venture) et Québec (la Nouvel­
le, Gare du Palais). Ce train partant
de Montréal à 7.15 a.m. arrive à Que­
bec à 1.55 p.m. et jxirt de Québec au
rJtour’à 3.45 p.m. et arrive à M ont­
réal IB.25 p.m. Ces deux trains Ira- j
versent le pont de Québec—l’une des
merveilles dû-monde—en plein jour. | 19-*).

No. 6025
COUR SU PER IEU R E

J. A. Sirois, médecin-docteur de 11
Stv-Cécilc du Bic, 29 AOUT—1918—7 SEPTEMBREde »• ^Demandeur.

5,000,00 Offerts en Prixvs
A NT. BOUCHER, Junior, ci-,le­

vant de la paroisse de St-Fabicn,
maintenant d.c lieux inconnus.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de com­

paraître dans le mois.
Rimouski, le 13 d'août 1918.

Le Protonotaire C. Sup.
A rthur Cliamhcgland.

Gagnon, Sasscvitle et Gagnon,
Brocs du demandeur.

i\

ATTRACTIONS EXTRAORDINAIRES Célébration du Troisième Centenaire de Louis Hébert
Musees Officiels — Fête du Travail — Mérite Agricole — Vaudeville Exceptionnel — Grandes
Courses de Chevaux.

MAGNIFIQUES SPECTACLES D ’AVIATION par le fameux Suisse Français JEAN DOMANJOZ.
Une excellente occasion pour voir le fameux PONT DE QUEBEC.

PROFITEZ des bonnes routes qui conduisent à Québec, et des facilités de transport pour faire un
voyage du plus bel agrément dans la capitale de Québec,

j
Pour plus amples renseignements s’adresser àj

COLLEGE SAINT-JOSEPH L. A. CANNON, C.R., M.P.P.,
Commissaire-président, GEORGES MOR1SSET,

Commissaire-Secrétaire,
HoteVde-VIlle, QUÉBEC, Q ui,LAUZON, Com té d e  LEVIS

Sous la direction des Clercs de S a in t-V iateu r
g vvi-/

$
V - f i X

& /
/i9Cours d’études complet fran- A deux pas de la ville de Lévis. »

çais-anglais, Commerce. Sténo- Le tramway passe à. la porte d u , f  !
graphie. -Pratique sur la machine Collège. œ
à  écrire, écriture. Dessin. Chant. , ,

! Musique. Culture physique. Com- . rospieotus envoyé sur deman- m
j fort parfait. Avantages de la ville ' Cl "l rcnlri-'c> ejutli 5 septem- jg

et de la campagne. ; brC- Le Directeur, y
60<Wt3<S<lC«3C«iyC6<30»2'aC«8Ç«Cfe-0G'iC«K-«30Ç<><3«!eç«<e«C<l<i0 '̂ I
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LES PROGRES DU GOLFE / 3\
-------

« * * * * $ * * * * » * » * « * « « * * * * $ * LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

BARDEAUX D'AMIANTE 
ET BEAVERBQARÛ 

Ayant un stock considérable de bar­
deaux d’amiante et de beaverboard, 
je désire annoncer à ceux qui désirent 
s’en procurer, que je leur vendrai à 
meilleur marché que les magasins de 
gros de Québec.
14-27- E B R D . S A N T E R R E .

I £*> s e

$  C A R T E S  D ' A F F A I R E S  i §
WJAv3^..<A2.db. .0.11 oOl oft) rOgcYk /W, ÜS:LA r-T-r\

SIR EDMUND WALKER
C.V.O.J-LD.,D.CL, PréaidentBanque Nationale

SIR JOHN AIRD, Gèrent Général

IL L S . PATTERSON
Snrintendant des Succursales 

des Cantona de l'Eat

A v o c a t s
:o :------

I t  V. P. JONES,
L O U IS  T A C H EAmt. Gérant GénéralEN 1 8 6 0 W W  W W V V V V

AVOCAT, rue St-Jean, Rlmouski.
ê Capital Verse, $15,000,000 Fonds de Reserve, $13,500,000f Agence deI CAPITAL AUTORISE - - 
I CAPITAL PAYE - - - 
I RESERVES - - -

$5,000.000.00 g
$2,000.000.00 I  
$2,100.000.00 A

A S S  E L I N  &  A S S E L 1 N

Voyages AVOCATS.—Rue de la Station, Rihious- 
k1, 1. y .—!.. ;V. Assclin, C. 11.—R. Z;. As- 
schn,

CHÈQUES DE VOYAGEURS
S e B s s Le com m odité, la sûreté et l'économ ie sont assurées par 

l’usage des Chèques de voyageurs ém is par cette Banque. 
Ils permettent au porteur de faire reconnaître son identité 
et sont facilem ent convertis en argent courant dans tout 
pays étranger.

SUCCURSALE DE RIMOUSK1

JOHN Mc WILLI AMS« h

C A G N p N , S A S S I5V IL L E  
&  G A G N O N

OC ATS,—Avenue de la Cathédrale, 
kunouski.—Téléphone 102.— Isidore Ga- 
i/iiu//, L.L.D. lîlzéar Sasseville., I.X .I.. 
I . limite Gai/non,

NOUS ACCEPTONS DES DEPOTS DE $1.00 ET PLUS
P o i n t e - a u - P e r e

W W

#  P a s s a g e s  p a r  n a v i r e  ,a
#  v a p e u r  p o u r  l ' E u r o p e

Nous payons l’in té rê t sem i-annuellem ent, sur les 
comptes au D épartem ent d ’Epargncs, ru  

taux de trois pour cent l’an, sur la 
balance m inim um  du mois.

B 334F
W. CLOUTIER, GERANT.

<•1

I DEVOIR.—Rester Six mois dans clia-sur un quart de scctior sc trouvant à cô­
té de son homestead. P rix  $3.00 l’acre, i c.tm des trois ans, cultiver 50 acres et bâ- 

DEVOIR.—Six mois de résidence cha- ' tir une maison valant $300. 
que année au cours de trois ans après 
avoir obtenu la patente pour hûmpstcad culte ou rocailleux, l'étendue à cultiver 
aussi la culture en plus de 50 acres de peut être diminuée. L'cicvâge des bestiaux 
terre. La patente de préemption peut être peut remplacer la culture avec certaines 

' obtenue aussitôt que celle du hômesteid, conditions, 
à certaines conditions.

Un colon qui aura forfait scs droits de 
colon ou ne pouvant obtenir sa préemption 
pourra acheter un homéstcad dans cer­
tains districts. P rix  $3.00 l’acre.

G A R O N  &  J E S S O Rri niivaiHi le

Nous avons des cotres- J N o t r e  B u r e a u  d e  
pondants par le m onde P a r i s ,  F r a n c e  
en tier et nos :: :: :: 14. rue auber

o îf re  des a v a n ta g e s  excep ­
tionne ls  au  c o m m erce  e t  

au public voyageur.

x Billets ém is pour toutes les Li- 
; gués T ransatlan tiques. Ports 
3'  d 'em barquem ent : M ontréal, ■»

Québec, H alifax, St. Joint, é 
New-York, Pointe-au-Pèrc. Î

Votre patronage'rospec- 1 
tueusciucnt sollicité.

ri I AVOCATS -
lltircmix voisins île riiez M. Atlvlartl R Unix, 

luaiciimul-cordoiiuict 
RVK l>K 

A. r  C.mon, C. R.

Cependant quand le terrain est dur 111

g l.A STATION
j. J J< SSO|l, 1,1. II.r

M andats de
ISTotaircsw. w. CORNG. M. G.

Sous-ministre de l'Intérieur. 
N. B.—I.a publication non autorisée de 

- cet avis ne sera pas payée.

v ïV O Y A G E S«
Ivsont payables au pair 

par tous.
!.. de G. B E L Z I L E , L .L .B .,

NOTAIRE, Edifiée de la Banque Nath 
Avenue de la Cathédrale, Riniouski.

5 Le» vilement» de  fond», le» cnllec- 
lion», le» paiem cnl», les c ledits 

com m erciaux cl les p lace­
nt enls sont effectué» en

E ur o pe , a u x  E tats- U nis 1 
et au  C anada

#  J o h n  M c W i l l i a m s  #4c G é ra n t de V oyages mil.m: 1 %I L  F A U T  u n e : R A I S O N
N O U V E A U  M A G A S I N

PO IN TE-AU -PE RE.  P. Q. 4V:
J . - K U i f  C Q U T U R E , Jv.L .L .

N O IA IK E  PUBLIC.—Commissaire de la 
Cour Supérieure.—Coin des rues de l’K- 
vêclié et St-Edmond, Rimouski.—Tel. 168.

2 2 0  Succursales et 
Agences au 

Canada.

‘ ; T tl.H ’HONH NATIONAL

3 de l’K É E É K I 'M  E 
h d ’A lJTK K S.

Que ce soit question de prix, m archandise ou service, 
enfin il y a une RAISON.

Nous vous en fournissons plusieurs avec les lignes énum érées plus lias, 
pour que vous nous pntronisiez. D’abord la m archandise qui est excellente, 
les prix qui sont certainem ent insurpassables, puis notre garan tie  de vous 
D O N N ER  SA TISFA C TIO N  ou rem ettre l’argen t.

POU lv
A C H E T ER  AU }}

AU PLUS BAS PRIX r  J K  f ,ni / I * - . :

y , s \r  V-ldt
l<r.SUUB D E S  R E G L E M E N T S  
C O N C E R N A N T  L E S  T E R R E S  

DU N O RD -O U EST  
Toute personne se trouvant le seul chef 

; d'une famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans pourra prendre comme ho­
mestead tin quart de section de terre de 
l’Etat disponible au Manitoba, à la Sas­
katchewan ou dans l’Alberta. Le postu- 

, tant devra se présenter, à l’agence ou à la 
j sous-agence des terres du Dominion pour 
: le district. L’entrée par procuration pour- 
ta  être faite à n’importe quelle igence à 

•*T* : certaines conditions.
^  ! DEVOIR.—Un séjour de six mois sur 
^  le terrain et la mise en culture d’icelui 'XL Maille:
•J* chaque année au cours de trois ans. Un 

ï  colon peut demeurer à 9 milles de son ÿ ,
. homestead sur une ferme d’au moins 80 : ‘.çV 

[T; acres à certaines conditions. Une maison ê% 
habitable est requise _ quand la résidence 

i est établie dans le voisinage. ‘X ’
Dans certains districts, un colon dont {£)■£> O c t .  t V l I C n c l u d ,  p r o p ,  

affaires vont bien aura la préemption —

M é d c c Î E L f c jR. O. GILBERT
G é r a n t  d e la  S u c c u r s a le  d e  R im o u sk i . D r  !.. J . M O R E A U .J ./P; i

cx-iiilcme de la Maternité ut de l’ilo iel 
Dieu de Québec.-M ED H CU N -CllIK UR- 
Ul EN .- Bureau : Avenue de la Cathédrale.

Rayon <!<■ l« Chaussure Sfe
Bollines en veau, cuir fl 

vernis ou dongo la lige rj 
X prs; Points 2  '• à 4 

Bottines en veau, don- *4 
gol.i et cuii vernis pour Çj 
fillettes et e u t .m is. fl

Bottines en veau dongo- fl 
la et cuir vernis, se- ^ 
nielles île cuir el se- o 
nielles de neolin pour y 
hom m es et gardons. fl

A T T E N T I O N  ! 
L I S E Z  !

Jupons île satine et Ju- 
soic, à liés3  SOUS-AGENCES :

Ej BIC, ST-FAB IEN  e t  STE-LU C E STATION.

t!Sag35BSBSSSKlS9S?3jSE5K86SSSS3EHK25BE?liK?BE5£TS3SKQl

r-l depons 
bas prix.

1 issus nouveauté aine- ■
ricaire, carreau tés et Blouses nouvelles: lawn, 
lieu ris, pour robe il'été crêpe île chine et soie,

toutes en bus du 
prix régulier.

Casquettes et chapeaux 
pour hommes et gui - 
p ins — le plus bel as- ; 

| sortim enl de la ville. I

■;

Dr- Z. V E S I N A' # 9
e.x-clvve îles Hôpitaux de Paris.- Spécia 
Hu- : Maladies îles yeux, oreilles, nez, gorge.
, BU REA U : FiqscrvUle, coin des rues 

M Laurent et Station.—- / êlèfliones : Ku- 
mouniskii 325.- Bcllecbas.se 319.

Heures de üurenu: lUlirs à 11.30 A.M 
et 2lirs à 51us P.M. I.e so ir: de 7 a 81ns

Serges pour m anteaux 
et costum es, tout es les 
couleu rs.

•  •  A •  • •  A •  •  A •  # A *  « A *  ».

r *  •  T •  •  T •  •  T  # •  •

1 Les Marchand
O.

iux faits. Jupes 
faites, couleurs et nu ­
méros assortis.a  m i > r L. - 1' . i . u  r  a  g  a

M cilc iin -c h in ir t/u 'iiAu NOUVEAU MAGASIN |
A v . d e  l a  C a t h é d r a l e  ad é l a i l S e u r s  d e

LIQUEURS, EAUX GAZEUSES,
|  Bières et Porter de Tempérance
•a* p o u r ro n t  s e  p ro c u r e r  AU PRIX DU GROS

I *  L e s  C E L E B R E S  
1  P R O D U I T S  D E

l'roj». lie la I Niarmacie Si I ii tmain
lx I Al < H J  s  K  I

MaladiesS h en n iilé s  :les eu fa tils, 
gorge. ( Ipi Till ion lies ainygd I

î l e s
I le 1.
lus.

3 : 2 k A i  p o n te u r
sr.j > >  

v
i. là";

g  k u r d e s  o u i  m e t? £ ri•JOS. PREVOST an
< t - v i Ingénieur-civil et Arpenteur-Géomètre. Ri- 

! n u  e y u ‘{;ou[j.—Téle^houc K.âiiiuuraska, - 
Km* de 1 Agiise.—Arpentages et bonjàrges 

i Sl*!vaut la loi, cadastres, plans <lc parois­
ses, subdivisions, expertise*. Aqueducs, ca­
nalisations {1 egout s.-— 1 )6vcl ( >ppcuicn l 
pouvoirs «l’eau. Diplômé de FEcolc I»oly- 
tcclimquc de Montreal.

.
-a 1

rfl
%r.<x-A.

■

'V; 3»
èCHEZ ■«a i•- •: • (If=55 k.

S l f * A
i k g k ïJ.M.BEAULIEU %"i

yN j t i i . u i s B i c i Q  - u f * G s u r c i  r a
:o:------

l aQ >1
I , - H E C T O R  G A R O N

m. D E POSITA IR E
ciMtipte.—Assurances : Ecu. Vie, Plate

! 1 dnSj:, Accidents.
m -r>' '

il 3X3tR I M O U S K IR U E  S T - G E R M A I N V.
r \\v

R O S A R IO ' R E H E L$ rt

Tk.Les L IQ U E U R S  D O U C E S et les B IE R E S  et P O R T E R  de •£  
l'em pétaucc J OS. P R E V O S T  sont connues des consom m ateurs 

:Y: connue é tan t les m eilleures. La demande en général est grande 
rf; partout. Il va de l’avantage de tous les détailleurs de les avoir 
zf: en vente.

d p *

m %
; Huissier,. . .  é'otir Siq.érlture, Rimouski.

Hrami Connétable du District.— S'occupe de

e " t e R % r ,w h s p B if f î ; "
1< I. National 95.—Ilolle postale 8.1.

T

k « c E
JÊ &

Cu■ Bi n t
£ \Jkr/

i S l  I A..-

w
les E. J . C O U T U R E

l .h  H .U , J'.tc.
1 :> û 1res r<
Couture.

• Mr J.-M. B E A U L IE U  fait égalem ent à Rim ouski le coin- ^  
î merce de détail, et le public est invité  à le favoriser de son pa- ^  
: trouage.

I

___if I

Aiguilles tie l’Horloge i y; çoM-
m CONTRE
Taux les plus Vas.—Pour 

•nseignenicuts s’adresser à F.-J. 
Rue de l’Evêché, Rimouski.

S .Il
1 9 -2 6  x : % M

(■ '
Vous le pouvez. Vous ne devez 
pas vieillir si vite. Vous pouvez, 
vous ücvcz éloigner la fatale dé­
cadence*.

I

* s f
4 •  I4 • 1  • • A • • 4  • • X • • A • •

D U .  L . T .  L A  V O  IK• *Y• ••T••T• •

q  La belle saison est enfin arrivée.»: 
€][ Ne retardez donc pas l’achat de vo-m 

tre auto si vous voulez eu profiter.»: 
€fl J’ai un stock complet de McLaugh-m 

lin dans les différents modèles.»: 
Î<J[ Je me ferai un plaisir de vous donner une démonstration^ 
mqui ne manquera pas de vous intéresser.

m Chirurgien Oculisteco
fü!

M Ç L A U G H L I lO

A MONT-JOI.I : 
Mardi e t Mer­

credi seulement.

A KIMOUSKI : ' 
Jeudi, Vcmlrt ili, 
Samedi.La v ie ille s se ts t  une condition de l ’existence et non pas une période de la  vie. 

V ous n ’etes pas plus vieux que v o s  artères— que le sang qui coule dans v o s  veines.
A vec un sang riche, pur, abondant, vou s reculerez jusqu’aux dernières 

lim ites cette  déchéance organique, cette  usure lente, avec tou tes ses m aladies, 
scs infirm ités, e t vou s conserverez tou s les a ttra its de l ’âge clans son radieux 
épanouissem ent.

La vieillesse nous

A MATA N JC :
l,e dernier lundi de ch; Kjne mois,

Heures de bureau : 9 h. il. III. à (ill. p. mU n e  visile est solliciKc.

D r  G .  C . W A k  R D  N. M o n t - J o l i  $COMMERCANT D’AUTOS 
AMIONS, A CCESSOIRES, E tcJ. A d .  L A N D R Y  c •ttaque lorsque la vitalité décline, e t la vitalité 

décline lorsque le gang e t insuffisant, vicié, impur. Car le sang, c'est la vie.
C haque parcelle de nourriture qui devra être  utilisée par un organe 

quelconque doit être transmise par le sang.
Tous les déchets produits par la vie des tissus e t dont ceux-ci doivent 

se débarrasser tioiv n t être transportés par le sang.
L’oxygène qui brûle dans nos tissus e t qui nous fournit la chaleur e t 

l’énergie est transporté parle  sang et le produit de cette combustion, l’acide 
carbonique, dont le système doit se débarrasser, est de même éliminé 
par le sang.

Ce merveilleux liquide qu’est le sang contient aussi certains 
éléments qui constituent des poisons pour les microbes nuisibles 
lesquels, s’ils ne sont pus détruits, causent la maladie e t la mort.

C ’est pourouoi, si vous voulez protéger vos organes contre la 
maladie, la déchéance, la vieillesse, vous devez d ’abord m aintenir la 
richesse e t la pureté de voire sang et son abondance, cl, peur 
obtenir ce résultat, rien n ’égale l’usage régulier du célèbre

Chirurgien - Dentiste
TOI.

"2U3 (lue ftl-Jfii
Kl)ll'TClfl LINDSAY,  • IJUIÏHISC

. • » 1 » « A »  e A e • A • ee e A e•A* «A* «A» •A««À> «A» •!> ». '■-iA e v e e r e e r e e ' f  • • V » e v e # V #  t Y » Î T » •  T • •  •  Y •  •• T• *Y# • T• • Ti • Y• • Y• •

AV BOM MARCHE
P I E R R E  L E V E S Q U ESpécia lité

E P I C E R IE S  de p rem ier choix, B onbons du tourna les qualités. 
P om m es e t oranges, Légum es de toutes sortes,

R aisin , M élanges, B iscu its, E tc.

— A R C H IT E C T E  —
• S u œ m H U It DK Ol'KU.KT & LlCVKSQI.' 

B ureaux  : 116 S t J e a n , Q uébec
h

'

M A R C H A N D  
— G E N E R A L  —

R u e  S t - G r e r x n a i n ,  R i m o u s k i .

J . A .  G A R N E A L T , I
C L A V E A U & V K Z 1 N A

In g én ie u rs  Civils
Travaux municipaux de tout genre : aque­

duc, égouts, chemins en m acadam, bé­
ton, etc. Installations électriques par 
eau, gaz ou a vapeur. Plans, devis et 
estimés pour entreprises publiques on 
privées. Expertise.

T R O I S  P I S T O L E S ,  P .  Q .

%

A VENDRE G A R A G E  R I M O U S K I

Vin St-MiefielM. G. A. Morin, expert mécanicien, 
agent tic la Willy’s Overland & Win- 
ton Six, ainsi que des marques de ca­
illions Kelly Springfield & Dendy, dé­
sire annoncer que son nouveau gara­
ge est ouvert depuis quelque temps 

la nie St-G.ermgin, et qu’il s'oc­
cuper) comme par le passé à la ré­
paration des autos.

Moyennant $5.00 pour l’hiver je 
m'engage a charger les accumula­
teurs pour les tenir en bon ordre pour 
le printemps prochain.

Un essai pour vous convaincre.
G. A. M ORIN, propriétaire. 

Rue St-Germain - Rimouski.

Une voiture faeton de seconde main 
à vendre. Bonne conditions. S ’adres­
ser à Mme Elzéar Côté, Ste-Luce. 
If. p.

17-43
V .fflA .

J P* XK
'i !

O s c a r  BEA U LF.0fiM ichelProvince de Québec, District de 
Rimouski, Cour Supérieure.

Marie Alphonsine Halle, de la vil­
le de St-Gennairi de Rimouski, épou­
se de Joseph Brisson, ci-devant cul­
tivateur de la paroisse de St-Anaclet, 
district de Rimouski, maintenant de 
lieux inconnus, dûm ent autorisée, 
Demanderesse, vs le dit Joseph Bris- 
son, défendeur.

Une action en séparation de biens 
a été instituée en cette cause ce 25 
juillet 1918. Rimouski, 25 juillet 1918.

Gagnon Sasscville &  Gagnon, 
Props de la demanderesse.

ARCHITECTE A.A.P.Q. 
21  rue d ’AiguillmiIdont l'influence bicnfiiitianlo s ’étend il toute l ’cconomie ; il la ro ti tn ix ,  ü la 

réjrtnéro et, grâce nu fer, nu tanin e t aux sels essentiel': i\ la vio 
qu’il contient, il purifie, enrichit le sang e t vous 

assure ' force, santé, jeunesse.

Ü
Quebec

Ancien bureau Roué P. Le May
sur

fwslefKDCUI
ÊottC xk93IKB 1! Z

K -I! A LP H. G AM A C H ELe VIN ST-MICHEL se prend à la dose d’un verre à vin 
avant les repas et chaque fois que le besoin s’en fai i sc ntir.

BOVIN, WILSON & CIE, Limitée, (SW, Af« u ) ,468, St-Paul Ouest, Montréal

* EAS TERN DRUG CO., Boatoo, Mass., (Agents pour les Etats-Unis.)

rL O M H IE R , J tR R B L A N T lE K  
ET K hE C T R tC lE N

Spécial!té\': Appareil tic chaufîagc h eau 
chaude, air chaud ou vapeur.Ce journal est la propriété de la 

Cie du “Progrès du Golfe”, publié à 
Rimouski et imprimé par l’Iinprimc- Avenue de la Cathédrale * RIMOUSKI



L E  P R O G R E S  D U  G O L F E4
Raiche jouissait.'le regretté défunt.

‘Remarqué au choeur, M. l’abbé J. Le corps était porté par ses trois
\miot, de St-Valérien. Leres, MM. Joseph, Louis, Aquilas

I,a musique des plus émouvantes; St-Laurcnt, et son bcau-frere M. ,\-
ful faite par M. J. Moreau, de Mont- quilas Heppcll, de Causapscal.
réal qui sut tirer de l’orgue des sons portaient les coins du poêle, ses
vraiment impressionnants. beaux-frères de dernière alliance,

De beaux morceaux de chants fu- \ l  ̂ i. v>aniucl, Ijoruard, Ivucicn et Ca-
rent rendus par des amis et des in- mille Caron. .
viles aux funérailles. Conduisaient le cortege : Les cinq

1 es porteurs du corps étaient MM. enfants du défunt, premiere alliance,
| -O I ebel J A. Picard, Aurèlc Richard, Josaphat, Aurèle, Napoléon
Chamberlain!, Jos. St-Pierre, J.-Bte ut Marj&Ccrtrudc St-Laurcnt ;
Grenier, et Sylvie Côté. père M. Xavier St-Laurent, de St-A-

l.es coins du poêle étaient portés naclet, ses frères Xavier, de Wes-
par quatre frères du défunt, MM. Er- brough, N. B., Martial de St-Anacler,
jjest Horace, Chanies-Arthur et An- son beau-père M. Samuel Caron, St-
toinè Gauvreau. Donat, son neveu le docteur J .-Al-

l.e deuil était conduit par MM. varèze St-Laurcnt, de Wesbrougli,
lus. Gauvreau, frère du notaire Gau- N. 11., ses beaux-frères MM. Jaçob et
vreau. David Pettigrew, de Québec, Ferdinand Ratté, et François Mi-
\urèl'e Svlvain, de Val-Brillant, Ant. guaiill, de Sandy-Baÿ, ot Alphon

Vuver, de Ste-Flavic, F. Bellavancc, Ruest, de Pointe-an-Père.
,1e Bie, beaux-frères; MM. Hector et Dans les rangs du cortège, on re-
\ntonio Pineau, beaux-fils; MM. marquait les deux députés du conn ,
Horace Brilant, Escourt, et H. Voyer, MM. Emmanuel D’Anjou, M.P.,
Ste-Flavic, neveux ; M. J.-C. Gau- Aug. M. Tessier, M P.P. le détective
vreau, Rimouski, cousin. Gauvreau, de Rimouski. MM. Hcrm

Dans les rangs du cortège, on rc- négilde Botrlay, de Sayabcc, M. W.-J.
marquait MM. île luge Tessier,, Attg- Lawson, de Pointe-au-Père, ainsi «|u<-
M Tessier. M.P.P.. Art. Chamber- M. J. Paquet, pilote, et autres du nié
land, protonotaire, Riz. Sasseville, a- me endroit. M. et Mme Joachim IX

, Eudore Couture. N.P., Ed. Le- ehamplain, et Melle Eticmiettc Lève
tendre, régistratcur, L. de G. Belzilc, que, Mont-Joli ; Mme J .-R. Gauvi-t,
X.P.. Madame Bclzile et Mademot-; Montréal, Mme J. Coulomhe, Mon

' JoJi, Mme Ers. Migneault, Sandy-
Bay, Melle Blanche Caron, Quebec
M elles Clara et Yvonne Caron, Pt.

suivit et fut donné par Mgr lui-même. ; N n t o c  I
Ives memes voix, qui avaient déjà fait I l i V l V i J  L tV V d lv i J
les frais des premiers chants, retenti- ;
rent de nouveau à la plus grande.sa­
tisfaction de tous. Jusqu’au bout nos
chantres furent à la hauteur de la so­
lennité et n’ajoutèrent pas peu au ' *• n)
charme Me la cérémonie. A sainte An- i / - - la belle saison ici. M. et
ne d n v a pas de fetes sans lalyenc- , Lavoic sont retournés à
ration de la rehque C est par la .en- ( )ué1k.c ,„ardi dernier. -
core que s acheva .inoubliable cere- ~ _ A, s  Vaehon. est parti dimanche
moine delà  hened.ct.on du monument; oi,. voyage à Montréal pour être
au Sacre Ç „cur, et très nombreux fu- . ,cnt ■ |(,^ |itio ,t d’un certain nom-
rent les I,deles anus de sainte Anne |)rc ,,, causes judiciaires auxquelles est
qui ba.serent avec amour ses reliques (lilTVlvm(, lt j^éressée la Cie d’assu-
venerees. rance “Rimouski” en liquidation.

—M. Luc Duntais, épicier-restaur t-
tettr, est allé à Montréal mardi par
affaires.

M. Isidore Asselin, courtier, est
parti mardi pour un
ou trois semaines à

U n service funèbre pour
l’âme du Capt. John

Brillant

LA CHASSE AUX
INSOUMIS :o:

-—M. J .-H. Lavoie, de Québec, chef
du Service horticole au Ministère de
l’Agriculture, est venu passer quelques

notre ville avec sa famille,Ça y est. Les agents chargés par le
Gouvernement <1 arrêter nos pauvres
jeunes gens qui ne peuvent se résou­
dre à quitter d'eux-mêmes la petite
patrie pour se conformer ;? la loi qui
leur enjoint de partir, ces agents dont
la venue était depuis longtemps an­
noncée et redoutée sont arrivés depuis
quelques jours en notre ville au nom
lire de huit ou dix, sous la direction
de leur chef, l'agent Joseph Morin, en
charge du district de Ritnouski-Ma-
tanc pour ce qui concerne la recher­
che et l'arrestation des insoumis. Ils
logent au Château Tracy.

Ils"se sont d'ores et déjà mis à l’oeu­
vre et en campagne pour exécuter leur
besogne, allant en automobile dans
quelques paroisses des environs de Ri­
mouski. pénétrant dans les maisons oti
l’on sait qu'il demeure des conscrits
réfractaires, mais se bornant en géné­
ral, jusqu'aujourd'hui, à presser ou
sommer les insoumis qu'ils rencontrent
de sc rapporter d’ici à demain, 21 août,
et s’appliquant à les convaincre qu’a-
près le 24 il n’y aura plus de grâce ou
faveur à espérer pour qui que ce soit
qui ne sera fuis en rbglc.

Ifie.r, les agents ont arrêté quatre
l’un d’eux réussit a

On nous prie d'annoncer que le ser­
vice funèbre du Capt. John Brillant,
tué au front le 12 courant, sera célé­
bré en l’église du Bic mardi prochain
à 8.30 hrs.

Parents et amis sont invités à y as­
sister.

son

Pointe-au-Père {Communique).
:o:------

Bénédiction d ’un m onum ent
du Sacré-C oeur Lettre du Sgt Couillard

O voyage de deux
Montréal et aux

:o : A son ami AI. lid-l.ef'age et à ses on-
ele et Unite M. et Madame Henri
St-l.aureut de Rimouski.

SC
La bénédiction du monument au

Sacré-Coeur, devant ’.’église Stc-Amic,
s’est faite très solennellement, par Sa
Grandeur Monseigneur l’Evêque de j 4th Gcn. Ilosp.
Rimouski. dimanche 11 août, à trois j Basingstoke. 23-7-18
heures de l’après-midi. Annoncée de-j m . cl Mme Henri St-Laurcnt
puis longtemps et retardée par des
contre-temps tout à fait inconirûla-

environs.
M. et Madame James Jcssop sont

-I- vendus la semaine dernière à New-
Port et autres endroits de la Baie des
Chaleurs pour y passer quelque temps
en promenade de vacances.

-MM. VV. C. Rantoul, de New-
York, et John Bail, de Kenogami,
Oué, étaient de passage au Rivervicw
Cottage !;i semaine dernière, les hôtes
!;■ M. VV.-J. Patton.

- Mme i.s Turcotte, de Montréal,
avec"sa famille est en promenade par
ici pour f|tielque temps l’invitée de M.
Ferdinand Turcotte, cultivateur.

• M. (Î.-F,. Marquis, chef du Bu­
re, at des Statistiques de la Province,
'■ta.it de passage en notre ville vendre­
di dernier.

—Mademoiselle Cathlecn Fiset. de
( Mu'hec, est en promenade chez M. et
Madame II. R. Fiset.

• Edouard Lepage.
Bien chers oncle, tante et ami,

Ides, cette cérémonie a répondu a loa- '  |<- viens justement de recevoir vo­
tes les attentes et smypat biques exi- (re Rttre qui m’a fait un bien grand
gences des nombreux souscripteurs et j pHisir. surtout parce qu elle vient u
amis de l’oeuvre. Malgré un temps
très sombre et un ciel plutôt mena­
çant, la foule des paroissiens, grossie
d’un grand nombre d’étrangers, rem­
plissait l’église et débordait sur la pla­
ce quand Mgr l’Evêque entra au sanc­
tuaire à 3 heures précises. Aussitôt
éclata, comme un chant de triomphe
un beau cantique au Sacré-C
avait été préparé avec un goût remar­
quable par le R. P. Paulin, End. Le
choeur, choisi pour la circonstance, a-
vec le concours de Mlle Amérile llep-
pell, organiste de la paroisse, se mon­
tra digne en tous points dit talent ;
tistique qui avait présidé à la prépa­
ration des divers morceaux dont l’liat'­

ajouter si agréablement
à toute la cérémonie. Disons tout de
suite qu’une bonne part dit succès de
ce côté a été due à M. Gosselin,maître
d’hôtel à bord de l’“Eureka”, dont 11

sanie et si cultivée a fait dé-

vocatpresque toute une compagnie. J ’ai
aussi reçu une longue lettre de ma­
man ce matin. J ’étais si content de re­
cevoir toute cette malle canadienne,
et surtout Rimouskoise, que je vou­
drais que cela sc répètent à tous les

selle Saintongc, M. Orner Beaulieu,
des Douanes, Dr L-E. Lepage, Ad.
lilais, Madame Bouillon, etc., Ri-
motiski ; M. le notaire et Madame au-Père, MM. Alfred I-rancoeur
Michaud. M. J.-B. Lavoie, Trois-Pis- Camille Leclerc, Mesdames Berna il

Laberge, Val- Lucien, Samuel, et Camille Caron, M.
rillant : M. E. Bélanger. M.D., Hull ; et Mme Ernest Lavoie, Mont-Joli. M.

,\l. Jules Brillant, Ymqui; M. Lcpa- et Mme Valmore St-Laurcnt, MM.
arpenteur, Sandv-Bay: M. et Mme Marcellin Heppel, Germain Roy, AI-

jo's. Côté, MoTlt-Jolt :M. Trudel.Mont-, phonse et Auguste Pinault, St-An
réal. directeur de la Soc. Coopérative; elct. MM. Nil Thibault, Stc-Flavi ■.
M. et Mme Emile Belzilc. M. et Mme J.-B. St-Laurcnt, Montréal. F. 8'-
\  Rioux. M. et Mme C. Rioux. M. Laurent, Ste-Lucc, et une foule d".

Mme E. Ouellct," M. Hermel Rioux,1 très paroissiens et étrangers dont
M. A. P. Ross, Pte-au-1 noms nous échappent.
Elzéar Heppel, Matane ;

l’rois-Pistoles, M. | Golfe offre ses plus profondes symp.
Sacré-Coeur, Madame titles.

insoumis, mais
s'esquiver quelque temps avant le pas­
sage du train qui devait le conduire
à Lévis.

:t
jours.

Avez vous reçu ma lettre du 7. tante
Addic ? J'espère que oui, aussi vous
avez dû avoir de mes dernières nou­
velle- par maman. Mais je puis vous
en «apprendre de plus nouvelles enco­
re : c’est que la semaine dernière j ’ai
eu une opération comme vous avez
dû l’a] prendre, et on m’avait fait quel­
ques points de couture à la jambe, et
da ma in matin on va me les enlever, ce
qui veut dire que dans quelques jours
je vais commencer à me lever et à
marcher avec des béquilles pour les
premières fois, et ensuite avec une
canne et enfin probablement avec mes
deux jambes seulement. Vous me dites
dans celle que j ’ai reçue ce matin que.
revenu en Angleterre, c’est un grand
pas vers le Canada. .C’est vrai, ce­
la me raproche un peu, c’est un grand
pas, mais il faut aussi penser que je
ne sci ai peut-être incapable de con-
! inner cette marche ou ces pas avant
la fin le la guerre, car la route est
longue, et il y a plus d’un pas à faire
pour la terminer : tout de même j ’.n
bonne espérance qu’avec la prière il
nva t ivera la chance de le faire vite.
Maintenant une question m’est posée
dans cette lettre c’est celle-ci: Com­
ment as-in trouvé les hoches ? ils
jouent dure, n’est-ce pas ? J ’aimerais
bien ] >uvoir vous répondre de vive
voix, mais comme c’est impossible
pour le moment, je puis toujours
Mrc (.ue : ceux que j ’ai rencontrés

étaient des maudits peureux, car lors­
que je me suis fait blesser, non- ve­
nions d’attaquer un poste allemand, où
il y avait 1.8 “ fritz” : nous étions 11
et sitû; qu’il nous ont aperçus, il- ont
levé 1. s mains en l’air et “kamnrad”,
c’est vrai que lorsqu’ils nous ont
aperçus nous étions près d’eux, alors
le “ f in ” a commencé, j ’étais seul le
eanad:en-français dans les 11. et j ’a­
vais l’idée de leur montrer que je suis
un de ces gars qui en s’étiraient pas
avec un beuglement d’orignal, «alors
j’ai pris ii- devant avec l’officier qui ê-
tait avec nous, et en le temps de le di­
re. il y en avait deux qui avaient déjà
goûté le bout de ma baïonnette, et un
autre dans lequel j ’ai eu le plaisir de
placer deux balles en quelques parts,
je ne -.iis où : Mais ce que je peux
vous lire, c’est qu’il a fait la crêpe.
\Ior- nous avons fait 4 prisonniers,
rapporter une machine mitrailleuse et
les autres o it tué le reste. J ’étais réev
lemcnl dans ma “hache” tu comprends
deux ans instructeur de liayonnet
Figthing, on sais comment s’en ser­
vir, et autre chose, il n’y a rien de
plus facile quand ils ont les mains en
l’air: j’ai pour mon dire : les “vian­
des” ils n’ont pas le coeur de se dé­
fendre. qu'ils meurent. Ai-je raison
ou non ?

J ’aurais bien d’autres chose à cou
ter, mais ça dépense tout mon papier.
Je termine maintenant en songeant à
quand sera-ce mon premier voyage de
chasse d  quelle sorte de chasse cette
fois ?

Donc ma tante Addic un gros bai­
ser. et vous mon oncle Henri et
Edouard.

tôles : M. le notaireocur mu
Les travaux du parc

sont commencés

i .

I-
:o:

N E C R O L O G IEtravaux entrepris par la Com­
mission des Chemins de fer du < "in'.i-

I .es ir-
:o:vernement pour convertir en parc 1 an­

cienne cour à bois de IT. C. R., sise en­
tre la ligne du chemin de fer et la rue
le l’Evêché, sont commencés depuis

lundi et vont très bien. Avec la coo­
pération des hommes et des chevaux
de la Corporation de la Ville on a a-
hattu les vieilles palissades, déblaye le
terrain des solicites et des débris qui
l'encombraient, un l'a labouré d’une
extrémité à l’autre, et l’on est actuel­
lement à passer le rabot ou la pelle-
à cheval sur toute la surface pour la
niveler et l’aplanir, de manière à pou­
voir ensuite la semer de gazon et
de fleurs, la diviser par des allées, en
faire un endroit idéal ]>ouf les cita­
dins. un site charmant dont l’agréa­
ble aspect plaira à l’oeil des nombreux
voyageurs que transporte le chemin de
fer de l’Etat d’un bout à l’autre de
-a ligne en passant par Rimouski.

Espérons que le Conseil de Rimous­
ki se fera un devoir d’aider, de tou­
te- ses ressources, l’administration (te
VIntercolonial à faire du carré de In

Obsèques de Madame
G. Chamberlain!

•-Fabien :morne devait \  la famille en deuil, le Progrès <rPère ; Mad.
Melle B. Leclerc.
Emile Caron,
I.égaré, Sl-Anaclet. M. W. Lindsay.
Me-Verte, et une foule d’autres é-
; rangers à notre paroisse qui s’étalent ' REMERCIEMENTS

ESI! iipSElet fleurs naturelles "rad ies.

Les funérailles de Madame Guil­
laume" Chamberlain], mère du protono-
taire de Rimouski M. Arthur Cham­
berlain!, ont eu lieu lundi matin en
l'église de Ste-Cécilc du I lie.

M. le chanoine Lavoie, curé, pré-
- : la à la levée du corps et officia au
service.

Pendant l’office, plusieurs personnes
pieuses de la paroisse du Hic s’appro­
chèrent de la Table sainte et commu­
nièrent à l’intention de la regrettée dé­
funte. Au nombre des communiants,
un remarquait le vénérable époux le
feu Madame Chamberlain!, digne
vieillard de 85 ans, qui, malgré son
grand âge et la cécité dont il est af­
fligé. avait pu se rendre à l’église
pour assister à la funèbre cérémonie.

Le deuil Tait conduit par les deux
Ills de la défunte MM. Arthur Cham­
berlain!, avocat et protonotaire, de
Rimouski. Irénée Chamberlain!, du

son gendre M. J. A. Pelletier,
marchand de Fraserville, ses petits-
fils MM. Edmond Parent, de N.-D.
du Lac, et
ses neveux MM. E.-A. Chamberlain!
et Philippe Chamberlain!, du l'.ic, et
nombre d'autres parents et alliés, par­
mi lesquels M. Orner Beaulieu, per­
cepteur de- douanes à Rimouski.

i fins l’assistance, on remarquait les
principaux citoyens de Sic.Cécile du
Rie, et plusieurs Rimouskois; au
nombre desquels on remarquait les
fonctionnaires du Palais de Justice
MM. Charles D’Anjou, shérif. E l.
Retendre, régistrateur. Ed. Therriault,
gouverneur de la prison, des mem­
bres du barreau, MM. Louis Taché,
C. R.. A. P. Garou, C. R., Elz. Sas-
Seville et R.-IL Asselin, avocats, d’au­
tres professionnels comme les notaires
Bclz.de et Couture, le Dr L. F. Lc-
pagej. le maire 11. G. Lepage, M.
Martin Lepage, M. Geo. D’Auteuh,
M. Geo. Morin.

Ait choeur, on remarquait Mgr Bol-
duc et MM. les abbés Ph. Leniay et
F. D’Anjou. , '

La famille Chamberlain! a été; en
cette douloureuse circonstance, com­
blée d'offrandes de messes, de priè­
res de fleurs et autres témoignages de
sympathies.

Nous réitérons aux membres de la
famille en deuil, cl en particulier à
notre concitoyen, le protonotaire
Chamberlain!, l’expression très sin­
cère de notre profonde sympathie.

{Communiqué )
voix ; ne
jà plusieurs fois l’admiration des pa­
ir, issi i- et des pèlerins de la T’tc-
au-Père.

Aux notes harmonieuses de ce pre-
- antique, succéda le sermon dontnui

le talent délicat dit R. P. Brand. Eud.
Supérieur du Collège Ste-Aimc de
Church Point. N. E.. composa un au­
tre citant de triomphe et d'amour au
Sacré-Coeur. “ Il faut qu’il règne’’.
C'est ce lègue d’amour que le R. P.
I “rédieateur nous fit envisager dans la
dévotion au Sacré-Coeur en général,
• t dans la cérémonie spéciale qui se
prépare. Celle inauguration d’un mo­
nument au Sacré-Coeur est un acte
le foi. tin acte d’espérance et un acte
de charité, de la part de tous ceux
lui ont contribué à son érection. Tant
d’honunes, hélas ! méconnaissent les
Iroit- souverains de Notre Seigneur et

sa royauté sur le m onde..Eli bien !
• mon tu n ut qui est un trône de plus
evé ici ait “ Roi immortel", c’est une

affirmation publique des droits de Jé­
sus-Christ, et une protestation perma­
nente contre l’impiété et le blasphème.
Tel fut le thème développé par le Pè­
re Prédicateur de la manière la pins
heureuse et la plus délicate.

Ce monument dû à la générosité des
amis de sainte Anne, prêtres et fidè­
les, est une oeuvre d’art du meilleur
goût qui fait honneur aux ouvriers
qui l’ont exécuté autant qu’à celui qui
en a conçu le plan. Avec sa hase oc-
tagonalc bien assise sur un lit de ver­
dure, avec son fût, son dais, ses cor­
niches en pierres de Desehamhault
ouvragées, avec sa belle statue “or
bronze” du Sacré-Coeur de Mont-
marthe qui surmonte le tout, le momi

Sacré-Coeur de la Pointe­
au-Père. est véritablement d’un effet
charmant. Quand il aura scs 8 colon­
nes reliées entre elles à sa base pour
fermer ce gracieux octagone, ce sera
complet.

I.a bénédiction du monument fut
suivie d’un acte de consécration aux
pieds de la statue, prononcée à hau­
te voix, par le R. P. Morin, au nom

paroissiens et de tous. Puis
clergé et fidèles rentrèrent au sanc­
tuaire pour le Salut solennel du St-
Sacremcnit.

Toutefois avant que N. S. ne bénit
toute celte belle assemblée, le R.. P.
Morin trouva wrès à propos de remer­
cier publiquement tous veux qui ont
contribué—et ils sont nombreux—à
l'érection du monument qui vient d’ê­
tre bénit, et aux autres travaux exé­
cutés ou en voie d’exécution pour
l’ornementation de l’église. Entre att­
ires décorations que la générosité des
souscripteurs a permis de faire déjà,
le R. P. Directeur du pèlerinage si­
gnala les deux belles verrières qui or­
nent le choeur du sanctuaire. Ces deux
vitraux, sortis des ateliers de B. Léo­
nard de Québec, fait l’admiration de
tous ceux qui les regardent à loisir.
I,n bonne sainte Anne, avec Marie
Enfant du côté nord et le B. Jean Eu­
des à genoux aux pieds de la très
sainte Vierge et de son divin Enfant
au sud : ce sont les deux sujets de
ces beaux vitraux. Le R. P. Directeur
tVouya dans sa reconnaissance des ac­
cents chaleureux pour exprimer ses
remerciemeqts à tous : à Mgr l’Evê­
que-^ui le mérite à tant de titres, au
cierge du diocèse, aux paroissiens, aux
pilotes et à tous les amis souscrip-

;Nos sympathies les plus sincères à leurs inoubliables dont le Sacré-
la famille du petit soldai rimouskois Coeur et sainte Anne savent les noms

mitraille allemande vient de j cil qu’ils sauront bien récompenser.
Le salut solennel du St-Sacrtfmcnt

quels spirituel
ont été envoyés ainsi que beaucoup le
messages de sympathies. Honneur au mérite

(Communique). :o:
Nos plus sincères félicitation

Mlle Caroline Marmcn de cette vil!",
qui vient de recevoir dit Bureau Cen­
tral, son diplôme avec la note “dis­
tinction”. En juin dernier Melle
Marmcn a obtenu son diplôme prof
siontuT en sténographie française
ses deux diplômes de dactyJographi .:
la vitesse.

Nos meilleurs souhaits de sttccè i
Molle Marmcn qui n’est encore qti’
début de ses études.

:o:
Funérailles de Al.

Fort. St-Laurent
A °  Inures, lundi le 12 courant, a-

v.:iv.it liiii en cette paroisse les func-
i till de Sieur Fortimat St-Laurcnt.
époux de Dame Sophie Caron, décédé
à h  suite d’un accident déjà relaté, le
8 dernier.

Le service funèbre fut chanté, par
Monsieur l’abbé D’Autcuil, Assist aut­
eur ■. <‘i lé chant cl la musique exécu­
tés, .ous la direction du choeur de la
paroisse.

De nombreux citoyens et une foule
considérable de parents et d’amis de

peu partout,
remplissaient l’église, prouvant ainsi
l’appréciation et la bonne estime dont

vourue de l’Evêché un vrai parc ou bou­
levard modèle : lc> arbres qui man­
quent au sud île la rue de la station
devraient être remplacés ; on devrait
en planter le long des allées du futur
parc, et y poser îles bancs en quantité :
n'allons pas mesquiner, puisqu’il s’agit
d’assurer au public de notre ville, -i
pauvre en lieux de promenade,pendant
la belle saison, un petit coin plaisant ou
l'on ira respirer le bon air et se re­
poser le soir, après la journée faite et
bien employée.

( )n ne devra pas oublier d’ériger
dans le parc que Von va construire un

d’eau, car l’eau.

■ic,

Cl
l'a rent, du Hic. ( Communiqu<

Lac-au-Saumon
:o :

Madame
Tnrbidc, de Québec, sont en vi­

site pour une quinzaine, chez leurs
parents du Lac-au-Saumon.

PERSONNEL.—M. et
famille, venus d’unla j f 1

» »1 « « A * * / ■ #A# • ! #  •  A e ( A t  ( à m A (  e  a  e  •  A •  e A •  e a •  ( A * » A » * A » « A * >A t
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ou plusieurs jet
c’est bien ce qui nous manque le moins
et ce qui nous coûtera le moins cher
à fournir pour rendre attrayant et co­
quet le seul parc publie que nous au­
rons en notre ville de Rimouski.

VOULEZ - VOUS CONNAITRE
G

LES AVANTAGES D’UN $

N A IS S A N C E
Moderne ?ment au G

Jean-Marie. Rachel. Marcelle. An-
; . ’io.Elzéar, Alexandre. Thérèse,Guy
. t Antonia, enfants du Dr Joseph
Gauvreau rcgislrairc du Collège des
Médecins et Chirurgiens, à ■ Montréal,
font part à leurs parents et amis de
la naissance de leur petit frère Louis-
Bernard. né le 19 août c:i leur ré-si-
d .ce d’été à Rivière Bcaudctte. comté
de Soulanges. Parrain et marraine,
M. l’a bien Biron, fermier de l'habita­
tion. et Madame Biron, son épouse.
Porteuse. Mademoiselle Victoria Pl-
neault, G. M.. des garles-malades
Ville-Marie de Montréal.

W.
Venez visiter notre N O U V EL É T A B L ISSE M E N T  tout à côté itj

33 <-lc la Cathédrale, pour voir fonctionner notre $

C ongélateur à Gaz W.
%

installé depuis le 25 juin par Woi.v, S a Y HR & Il hu .hr de
Chicago, an prix de plus de $5000.00le ses

l i t  Voulez-vous

du Saum on fra is
de  la M orue fraîche
du Haddock fra is
du Eléian fra is , etc.

PAS D E C R A IN T E  D’EN  M ANQUER
îèj Nous conseillons à 110s pratiques de faire leurs achats de poisson jtèf

au fui et à mesure du besoin pour l’avoir toujours frais. ♦

Nous en recevons des consigna-
• ions trois fois la semaine des îfc
divers postesde pêchedtiG ol- $
fe, de la Baie des Chaleurs et $
du Nouveau-Brunswick. jèf

?
Funérailles du notaire

L.-R. Gauvreau
----- :o :------

Tué à la guerre
Sincères amitiés, de
ALPHONSE CO U ILLARD.

:o:
Le deuxième tils de M. et Madame

Bénoni Côté qui était à 'a guerre de­
puis deux ans, Joseph-Oscar C
22ièmc bataillon, a été tué en France
sur le champ de bataille ; c’est la tris­
te nouvelle que la famille du jeune
soldat a reçue samedi soir, par mes­
sage, du ministère de la milice.

Ce brave petit Canadien avait été
antérieurement blessé, au feu, par
trois fois. La semaine dernière, nous
apprenions qu’il àvajt été blessé pour
la quatrième fois; orr.,apprit ensuite
qu'il avait été tué.

Oscar Côté était parti volontaire­
ment avec le 189è régiment il y.a deux
ans. Un de ses frères qui l'accompa­
gnait. M. Bénoni Côté, et qui fut com­
me lui envoyé au front est revenu in­
valide au Canada, l’hiver dernier.

Les funérailles du regrette Nota in
Ls-Rvné GauvreauCourrier de Mont-Joli

Un avis qui devrait servir à tant cor­
respondant.

Ce courrier n’étant pas endossé de
la signature de son envoyeur et ne
portant aucune indication de prove­
nance, il nous est impossible de le pu­
blier à cause de cette irrégularité.

Toute correspondance doit être ac­
compagnée de la signature de son au­
teur ; c’est le seul moyen que les jour­
naux ont à leur disposition pour con­
trôler .l’exactitude des nouvelles à pu­
blier. Les correspondances anonymes
sont et doivent Toujours être écartées
et jetées au panier, ainsi qu’il est de
rè"lc dans tous les journaux. Nos cor­
respondants et correspondantes sont
priés de ne jamais l’oublier.

Il est bien entendu rpic nous ne pu­
blions pas les noms de nos corres­
pondants, qui ne restent connus que­
lle notre bureau de rédaction.

ont eu lieu jeudi %
le 1er août dans l’église de cette pn-
misse revêtue pour la circonstance ue W
tous ses'ornements de deuil auxquels g"
les reflets de la lumière électrique ré­
pandue à profusion donnaient tm c-
clat funèbre en harmonie avec la tris­
tesse des personnes qui remplissaient
notre temple comme dans les plus
grandes solennités.

La levée du corps fut faite par M.
l’abbé J. O. Sylvain, beau-frère du
défunt.

Le .service funèbre fut chanté par
M. l’abbé Labrosse, de la cure de Ver­
dun, Montréal, assisté de M. le. curé
J- I[. Lavoie,-comme diacre et M. le
vicaire J. L. Lavoie, comme sous-
diacre, et de MM. les Eccl. Ad.
Tremblay, et L. Bernier, comme aco-
ytes .

Durant le service des messes fu-

MM. t  'abbés* J. ' 0 .CSyl‘v!t<inn et" J o l  | .a ..a, .a. .a. .a. . a. . a. . a. .

: Si on nous demande POURQUOI nous vendons noseu« •

FRUITS ET LEGUMES
3 -  SI BON MARCHÉ, c'est que, les conservant dans des chambres W.

froides, nous ti’en perdons pas. J

•*: Ceux qui ne  sav e n t pas en co re  où tro u v er a illeurs q u e  J
d an s  le s  g ra n d e s  villes to u te  esp èce  de

$  VIANDES |DE CHOIX,
&  UN STEAK FONDANT,

î  qu ’ils v iennent fa ire  une  visite chez

IPh. LAROUCHEi
*  B O U C H E R  Av, d e  l a  C a t h é d r a l e  RIMOUSKI *
»  N.-H.—Nous dpuifons une nttcnlion spéciale nux'commniidcs qui
î i î  - nous viennent du dehors.que la

faucliér à la fleur de l’âge. jiAe>A»«Â»t»Ae<


